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VOYAGES ET AMENTRES i'E JEUE FILLE.

Elle passa la nuit 'hans une miilterge où un
voyageur charitable paya ses dépenses polir
l'amiioir de Dieu. L'hôtesse, voulant se
montrer géiéreu-e à sont lour, lii donnaî:, des
provisions polir toite la jourlée slivanle.

Dans la matinée, , le vit encore alna grand
nombre de voyageurs qui suivaient le mêm
chemin q u'ele. Mis elle évita toite société.
constamment occupée à écouter ses voix et à
méditer sur la passion dlu Sauveur Cependan t
deux homnm s s'etînt battus pour un molif'
futile, et l'un d'eux ayant été assez griève-
meut blesse, B igitte le pensa et, les laimes

yeuz, loi adressa des paroles li' conisola-
tion et lii pré cha le psardun des offeises.

C est ainsi qu'elle atteignit le ,aiiit-
Gothaîd. dans les Alpes ; éat sommet le lit
montagle, elle iroîuva encore l'huspitalité
chez les bons Pères ha desceite fut pluts

tenlit à ses pi- ds it slle s'eilo;iit lien*t
en1 i< m m ant le doux nom de ail mère

LA MENDIANTE
Brigitte venaîîit de se lever et elle s'apipro.

tail tà sortir, lorsque ils cris de doule-r et
d'teffr'ui retentirent à quelqtu<es pas dl I é able
Elle ouvrit lit porte et vit Gbliibis tiinant lait

la gorite une vieille femme en haillons 1u'il
venait de terrasser. Elle le forçi, de Ifclier
prise

La vieille, eniîiiiilie encore, par la peur et
la colère, était loin d'avoir hlmne mine. Les
cheveux en désord e, les vêt talents fin
lanb axi, véritable furie, voy ani que plus
aîicui danger nie la menasilaiit elle si' ait à
insulte rt la pauvre eifant île la façon la plu.:

péiible que l'escalade ; tantôt lia palvre grossièe.
enfanît glissait et toimîbait dans la neige Mais la fille ai' prit plv de noi v is'
fondue, tantôt elle se heurtait à les dbris lart cetle avalanche îl cis et il iîp rs
de roches qui encombraient lia route lis, qu'elle a it sIîis-isî'îîîî'nt île lit

Ai pied de la montagne- l'ait-iiîlîîit un' vieille et nuit à soli vais a'tr'ti'' ii
grande joie. Gluiibig, soi fidèle Glaibig
s'approcha d'elle en jappant de joie Le bon
chien n'avait pui se résiginer à retourner au
logis Là, s'était-il dit peut-être, Inl pewut te

passer dle moi, tandis que cette faible enfait
a besoin d'un protecteur M ainiteanti qu'ils
laissaient derrière eux le niajestuelix S.1int-
Gothard, an jeune matire se ic soigeiait plus
à le renvoyer.

Et, en elfet, brigitte p' nsa que, dans ces
contrées inconnues pour elle, Glîibig
pouvait lii rendre de grands seivices Puis,
c'était in gai coniniguon de voyage ; elle
n'était plus seule iaminteiint; si le brave
chien net poivait liii parler, sat présence du
moins lii rapl'nit celix qu'elle avait laissés
là bas. blen loin derrièie la haute montagne.

Aiisi vilt le soir lîrigitte vit briller ai
loin uie petite irmière i lie marchat das
cel te di.ection et se trouva buitôt devant la
Porte d'une iaiuvre cabane couverte de
chaume.

Elle frappa.
Une mère en larmes, qui veillait près du

berceau de sou enftit mialde, viitoivrir.
- Avez-vous faii ? d,'maida la femme.
- Non, répondit Brigitte, tout ce qui' je

vous demliaile. c'est lin gite poil- la nuit.
- Suez moi. reprit la villageoise ; et

elle condisit la jeune fille dans une étable
en rinilles où se trouvait lni grand tas de foin

et de liaille C'est, l..i dii-elle tout ce que je
puis v'isolf ir, i'arjestis iauîvremotoi.nme.

Sa prière faito,la coirageise fille ee coueba
Our ce lit rtuàtique i son fidèle Glaubig, s'l-

elle se souvint que la miait 'sse < a logis lit
av it parlé d'une mîîenîdiante qui <enait
sonvent piasser la nuit lants l'étable et elle fil
talnt et si bien que l'i fo affilée criéai r
oublia 1- tal que le trop irrascibl' G albig
venait de 1i i faire.

- Je voi, dit la vieilli, que vous êIe alie
bonne fille ; de quel cô i, allez-v'-u ?i

- Je me rends -n ilaliie, répondit Bu igitin'
- CelIa tombîîe li n. s'écria la ni îl diani,

moi aussi je vais faire tini tîour par là et roiir
si lia vie n'y es, pas meilleire ugiiii Nonw
terons route , nsenible.

- Cela me fait plaisir, dit In jeune
pèlerine; accordnioez.moi sulent lit lh lemp.
de dira- mua prière du mîati n

- Volontiers, reprit la vieilli', et. voyant
qui Briitîte s'agenouillait et jiignait- picieuSe-
mint les maills elle suivit son exem'llple

Ceci acheva de gagner à la ien liaite
toite la confiance le sa compagne

EllIs se diiigèreti alors vers la cabane. et
elles allaient frapper à la porte, lorsqu'un
passant leur cria :

- N'ei.tiez pas, car la désolation y règne,
l'enfant malade vient île mourir I

- Venez tout de niénie, dit li maitrisse
du logit en ouvrant a tporte, et elle reliit à
la vieille et à la pèlerine un gros morceau
île pain. leur disaiit

- Priez pour moi et pntr moin enfant
Alors la vieille ne voulnt plus entendre

parler d un depart itumédiat. Elle connais ait
la contrée <t n'ignorait pas qu'on y faisait

génétalement do larges distributions d'au.

mônres à Ior'enlsion I. ebhaque enterrement.
A *sýi p. i enel I a jeume coipagne de

l'a t · tidre au muoins pendilani tini jour ou-. des..x
-Noté, répmiit l igittie, je nle puis vous

accoî der cela Je puis s ons dînner ue heure,
ai, besoin l.ix heu es J'en profiteani poir
visiter et prier le lion l)iîui q'il noi a

prolège Je ne l naind.- i.as qu on i' accorde
i i d mautes secé ,rs, il ni rete tii peu

d argen t illir l reste je compte sui la
disie Pr<'vidleince.

Ceci ]ilr i faire pliisir à la ie ille, el la

pieuse efant i se rendil à a imaison iui
S ignîeuîr. (,l e-Il épiltuiva allie- grinde joie
en vovant i. lbime 'tri r ihîs c- coinf sio-
mal Elb- ,îis i tia.Ii1 le î e î il', li;ile

eiio eluir. dle <b iiiiiiii. des grsi'i à l'elli
qui guhti, ei pir-otège les voy agtirS he îprétre,
,41 vieil fanaI îeiale, i r.t d abo d quie sat

lêlîi;tte Liait fiappée le léie ine. Cuitm-
mnii, elle bi jueintw, si tîîîîiml ent aplair- lice,
s; tfaible et :i pieuvre, elle enti-piendrait in
si long oyngei 1 Mlais. ai for et à mesure
qu'lh. parlait le son proj t. .in sagesse et Sa
fenieté fient iiitiiire dans Ile coeur dii

conîfesseur uit senimilîîet de pitié et de

respect Il nei pouvait s empêher ithirer
la foi roliste et les sn illtillints lev:. le lit
vaillante petie itioiitigiiiiile il hi detli'îîîîîla
si elle n'fai i baes l le rien et. siu- sa

ré alise ilégatie, ir. luit le prier poor elle
riiiLvitte etliunniaiiit lac unie feî veur

at-lr;liqule et re'-a lonigtalep entr)es

-pb.onv i , le si liplil .it dle liai d., ner des
forlces et le coi 'oler ci botne la ère.

IorSIIi', Ile ul t rjoint litedine
l- i -lit

- Je Vous atildais it chère enfant
parionis : il n'y ;. rit'ndi ebo à e ,îrîr ici,
'ai les l aituiti levienen dl p us en plus

avaueS. veuri/z I Je. iie Suis <tl jeuiie, il s'en

fait de b uwop, un.ii. lis j om ts oît

encore bi tits i t s saiorez dIe lia Ii le àii ie

sait% ra ....... Ah I il met- vi. lit unle hieuse se
idée I Viiez- viims I li as it îliîlibege '
N.-us aLlfs y% etirre et boire unl verre d t'nit
dle i-...... m il pais ib il i-te. il mîe reste

qulebp1 u r% i si a 10aoi aie.l p ' ai.

'oeil eiti élai dlit avuva un iel .i ai naîve
boulté, q -. i ie tfit sir le lp. int. sinon

dl'nîc pier hi ';>îîss.n eninantlill, dli tio ins
: 'l('C 1.1, a- leîî'i ( ell îj l < loit a<iil ie ilSi
d' ae rompajelg i.,r ceill fini avait p) lnas die

penr Soii il vil. Pui,îî i lie se souvint que

soncofe, eu lit nya'tl rec(-enlanandioé el, nie

jan à -i'er sa S iic'e'silt lem, ian le to el-

leii., et I l(: iloiidit lolillnIit llais avec
teliait. té

- Je vous eiercie, be. nlre aie ; jamais
je n'ILi bul dea- liiuier- ei j'îspeère ii.n ine
jann,îis en Iaire. Al . iela vouls f<ait

piisir, je vous aiieniiiini enî bord de ee calir
roi s.u111 q i va nie fournir de l'ea frlielhe

- Voilà ini esi ciiinuir I s'éci ia li l en.
dinnie C'- et lia preil ière lois uiieje rencontre
aine fil. de nlile 1 s pour laquelle i n
verre de liquiiur w- suit pas lii véritable
régal .lais eefin, lin q','il en est iinsi, allez
au ruaissa, moi je vais là-bite et je boi-ni

deur verres, le pieier à nia santé, le second
à la vôtre. (A mivr¢)


